
 

 

Le couperet vient de tomber 
Owens-Illinois, géant mondial du verre, sacrifie une fois de plus l’humain sur l’autel de la rentabilité.  
Ce ne sont pas moins de 556 postes qui sont touchés, dans une logique de restructuration brutale, dont 316 seront 
purement et simplement supprimés. 
 

• À Vergèze, c’est la sentence la plus lourde : fermeture de l’usine, 164 salariés jetés à la rue. 
• À Vayres, le four 1 est arrêté, avec 81 suppressions de postes à la clé. 
• À Gironcourt, 26 emplois sont supprimés sous couvert de réorganisation. 
• À Puy Guillaume, ce sont 22 postes qui disparaissent. 
• À Reims, 8 travailleurs de moins, mais toujours trop. 
• Et même le siège social n’est pas épargné : 15 suppressions d’emplois. 

 
La direction tente d’enjoliver ce plan en annonçant 52 repositionnements, 96 modifications de postes et 188 
créations. Mais les chiffres sont clairs : le bilan est celui d’un désastre social. Ces décisions sont le fruit d’une 
stratégie purement financière, sans aucune considération pour les salarié·es ni pour l’avenir de l’industrie verrière 
en France. La CGT refuse de voir des vies brisées, des familles frappées, des territoires fragilisés. Pendant que les 
actionnaires engrangent les profits, les salarié·es trinquent. O-I joue les fossoyeurs d’emplois, alors que le savoir-
faire de ses équipes n’a jamais failli. 
 

La CGT dénonce une logique de démantèlement planifié et appelle l’ensemble des salarié·es à se 
mobiliser sur tous les sites pour faire barrage à cette politique destructrice. 

 

 
Nous exigeons : 

• Le maintien des sites et des emplois, 
• La transparence sur la stratégie industrielle, 
• Une véritable concertation avec les représentants du personnel, 
• Et des garanties sociales fortes pour tous les salarié·es concerné·es. 

 
 
 

Non à la résignation, oui à la lutte ! 
Ensemble, on ne lâche rien ! 


